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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 09/11/2015          4961,64
DOW JONES 09/11/2015        17910,33

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,0776                     1USD = 608,720 1 USD 645,551                                                         
1,4285                     1CAD = 459,193 1 CAD             483,269
133,0800                 1JPY  = 4,929 100 JPY 512,561
0,7141                     1GBP = 918,579 1 GBP 956,436
1,0815                     1CHF = 606,525 100 CHF 63502,10
15,3590                   1ZAR = 42,708 100 ZAR 4441,15
10,7277                   1MAD =                           61,146 1MAD              63,58
6,8569                  1CNY = 95,664 1CNY 98,53
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
09 Novembre : 47,86

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 09/11/2015

Cette notation de l’agence
américaine reflète, in-
dique-t-elle dans sa der-
nière revue, la stabilité de
la perception du risque de
crédit de l’économie gabo-
naise. Les facteurs de
risque liés au nouveau
contexte de prix du pétrole
bas appellent, pourtant, à
une poursuite de la mise
en œuvre des politiques
macroéconomiques, bud-
gétaires et d’endettement
en cours.

FITCH Ratings a tenu, lelundi 2 Novembre 2015, lecomité de notation encharge de la revue de la no‐tation souveraine de la Ré‐publique  gabonaise.Après une analyse appro‐fondie des indicateurs ma‐croéconomiques et"inanciers du pays, l’agencea décidé de maintenir sesdeux notations de longterme en monnaie étran‐gère et en monnaie locale à« B+ » avec perspective sta‐ble. Elle a également main‐tenu la notation de courtterme en monnaie étran‐gère à « B »,+++ et le pla‐fond de notation du pays à «BBB‐ »Le maintien par FitchRa‐tings de sa notation re"lètela stabilité de la perceptionpar l’agence du risque de

crédit de l’économie gabo‐naise. Les facteurs de risqueliés au nouveau contexte deprix du pétrole bas appel‐lent à une poursuite de lamise en œuvre des poli‐tiques macroéconomiques,budgétaires et d’endette‐ment en cours.En raison de la chute des re‐venus budgétaires liés ausecteur pétrolier, l’agenceprévoit que le pays enregis‐trera un dé"icit budgétairede ‐2,1% du PIB en 2015 aulieu des ‐ 4% prévus dans laLFR 2015, et verra sa detteaugmenter en pourcentagedu PIB, en raison des ré‐centes émissions de dette etde la dépréciation de l’euro(et, partant, du franc CFA)par rapport au dollar (‐9%en 2015), sachant que 48%de la dette publique est li‐bellée en dollar.Par ailleurs, la chute des re‐venus entraînera également

des coupes budgétaires né‐cessaires, qui seront de na‐ture à déprimer la demandedomestique et qui explique‐ront, dans une large me‐sure, la décélération de lacroissance réelle attenduedu PIB en 2015. Ainsi, lacroissance réelle s’établira à4,1%, contre 4,3% en 2014et 6,4% en moyenne pour lapériode 2010‐2013.En raison de la chute de lavaleur des exportations pé‐trolières dans un contextede prix déprimés, la balancedes paiements du pays en‐registrera un dé"icit de soncompte courant de ‐4%,pour la première fois depuis1998. Ce dé"icit sera toute‐fois plus que compensé parles émissions de dette et lesinvestissements étrangers,et ne menacera pas les ré‐serves de changes du pays,qui se maintiendront à unbon niveau, correspondant

à 3,7 mois de paiementscourants à la "in de l’année2015.L’agence continue à déplo‐rer les scores faibles enre‐gistrés par la Républiquedans les indicateurs de dé‐veloppement humain et degouvernance de la Banquemondiale, et note la persis‐tance de fortes inégalités derevenus.Toutefois, ces facteurs sontmitigés par l’adhésion duGabon à la Zone Franc, qui apermis au pays de s’ap‐puyer sur un environne‐ment macroéconomiqueavantageux, caractérisé parune monnaie stable et unein"lation faible.Dans l’élaboration de sesnotations, l’agence FitchRa‐tings prévoit une réductionprogressive de la produc‐tion pétrolière gabonaisesur le moyen/long terme, etune remontée lente et pro‐

gressive des prix du pétroled’ici 2017, avec un prix duBrent moyen de 55$ en2015, 60$ en 2016 et 70$en 2017. Elle prévoit égale‐ment le maintien de la sta‐bilité politique et sociale, ycompris pendant les élec‐tions en 2016.« A!in d’améliorer sa nota-
tion souveraine de crédit, la
République gabonaise devra
améliorer le ratio d’endette-
ment (dette sur PIB), aug-
menter ses dépôts à la
banque centrale et accélérer
l’abondement du fonds de
stabilisation annoncé en mai
2015, a!in de renforcer la ré-
silience du budget de l’Etat
par rapport à la volatilité
des prix du pétrole. Elle
devra également réussir la
diversi!ication de son écono-
mie, a!in de la rendre moins
dépendante du secteur pé-
trolier », indique l’agence denotation.

Fitch Ratings maintient la note souveraine du Gabon
Notation/ Risque-pays

Maxime Serge MIHINDOU
Hanovre/ Allemagne

La chute des cours du pétrole devrait
permettre au...
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... ministère de l'Economie de poursuivre la mise en
œuvre des politiques macroéconomiques.
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AGOA/ Les USA mena-
cent d'exclure l'Afrique
du sud Le président américainBarack Obama a me‐nacé, le 5 novembre,d’exclure l’Afrique duSud du programmeAGOA (African growthand opportunity act),un régime de préfé‐rences commercialesaccordé par les États‐Unis aux pays d’Afriquesubsaharienne. Selon laMaison‐Blanche, cettemenace est motivée parle fait que Pretoriamaintient des barrièresqui empêchent l’entréedes produits avicolesaméricains sur le mar‐ché sud‐africain. Dansune lettre adressée auCongrès, M. Obama adéploré que «l’Afrique
du Sud continue à impo-
ser des obstacles au
commerce avec les
Etats-Unis, y compris sur
les exportations agri-
coles». Il a, cependant,accordé aux autoritéssud‐africaines un délaide 60 jours pour leverces restrictions.
Nigeria/ Sanctions
contre MTN Siphiso Dabengwa, ledirecteur général dugroupe de télécommu‐nications MTN s'est dé‐placé en personne àAbuja au Nigéria, où ilest arrivé lundi 2 no‐vembre selon des mé‐dias locaux, pournégocier avec les auto‐rités à propos del'amende record de 5,2milliards $ ( plus de3000 milliards defrancs) in"ligée il y a unesemaine par le régula‐teur du secteur (Natio‐nal CommunicationCommission). Le DG,avec à sa suite, une im‐portante délégation, vadiscuter avec les repré‐sentants de la « Com‐mission » et le directeurdu cabinet du présidentBuhari. L'objectif, estd’obtenir un adoucisse‐ment des positions surce problème, qui a déjàproduit d'importantseffets sur les perfor‐mances "inancières dugroupe.

Brèves

Rassemblées par W.N.

EXCEPTÉE la PosteBankpour laquelle la direction gé‐nérale signale des malversa‐tions dans la tenue descomptes clients, "ictifs etréels ouverts avant 2007, etaussi les récentes tensionsde trésorerie observée lemois dernier, le Conseil na‐tional du crédit (CNC) réuni,la semaine dernière au siègenational de la Banque desétats de l'Afrique centrale(BEAC), estime que les éta‐blissements bancaires seportent bien. En effet, le Conseil nationaldu crédit a noté que la situa‐tion d'ensemble desbanques nationales est sa‐tisfaisante. Leur résultat netglobal au 31 décembre 2014a été validé, à hauteur de32,4 milliards de francs.

Outre le comportement desbanques, le CNC a aussi exa‐miné la situation monétaire,du Gabon. A ce sujet, Celle‐cia été marquée une baissedes avoirs extérieurs, en "inseptembre 2015, en glisse‐ment annuel, à l'instar d'au‐tres pays de la Communauté

économique des États del'Afrique centrale. Le CNC anoté une baisse des avoirsextérieurs nets de 2,5 % à1246,1 milliards de francs,induisant un taux de couver‐ture extérieure de la mon‐naie de 86,9 %.S'agissant des crédits à

l'économie, le CNC relèveque le crédit intérieur s'estaccru de 8,6 %, à 1198,3 mil‐liards de francs. Quant à laquantité de la monnaie encirculation, l'organisme quiréunit les technocrates del'administration et les ban‐quiers mentionne que la

masse monétaire a pro‐gressé de 2,3%, se situant à2197,9 milliards de francs. En"in, le Conseil a noté le dy‐namisme du secteur de lamicro‐"inance dont il a exa‐miné d'autres agrémentspour la création de cinqnouveaux établissements.

Une situation bancaire nationale plutôt stable
Situation globale des banques gabonaises

I. M'B.
Libreville / Gabon

Les banquiers invités à soutenir le financement des PME-PMI. Photo de droite : Régis Immongault (g), ministre
de l'Economie et Lucas Abaga Nchama, gouverneur de la BEAC au terme de la réunion du CNC.
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